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1: L'écologie 

Rédacteur : André BOSSIERE 

Étymologie du mot écologie : Le terme apparaît en 
1866 sous la plume d’Ernst Haeckel, biologiste 
allemand adepte et promoteur de la théorie de 
l’évolution darwiniste*. Il sert alors à décrire l’étude 
des habitats naturels, des écosystèmes et de leurs 
habitants (les êtres vivants). Issus du grec"oikos"(la 

maison) et "logos"(la science, l’étude, le discours), 
l’écologie est littéralement l’étude de l’habitat. 
* Charles Darwin (1809-1882) naturaliste anglais pour qui, 
les espèces animales et végétales ont dû changer pour 
survivre. Elles ont dû s’adapter aux variations de leur 
environnement. Seuls ceux qui survivent et se reproduisent 
ont des descendants : c'est la sélection naturelle. A la fin de 
cette longue évolution les humains sont apparus parmi les 

autres animaux. 

L’écologie, en tant que discipline scientifique, s’appuie 
vers la fin du XIXe siècle puis au cours du XXe sur les 

progrès continus de la connaissance, et s'enrichit de 
toutes les disciplines qui y sont liées de près ou de loin 
(biologie, génétique, éthologie, géologie, climatologie, 

etc.). 

Mais l’écologie, dès la deuxième moitié du XIXe 
siècle, en réaction à l’avènement de l’ère industrielle, 

devient une idée politique. Face aux pollutions et aux 
dégradations de la nature engendrées par les activités 
humaines économiques et industrielles, de plus en plus 

d’individus vont commencer à revendiquer une forme 
de protection nécessaire de la nature. 

Cette idée va se développer tout au long du XXème 
siècle mais c’est surtout à partir des années 1960 que ce 
courant de pensée, va devenir un vrai mouvement 

politique. En 1974, l’élection présidentielle française 
est marquée par la première participation d’un candidat 
ouvertement écologiste : René Dumont. 

En fait, ça sert à quoi l'écologie ? : En tant que 
discipline scientifique, l’écologie permet de mieux 
comprendre comment les êtres vivants interagissent au 

sein d’un milieu. En tant qu’idée politique et sociale, 
l’écologie a pour objectif de protéger les écosystèmes, 
la biodiversité, et l’environnement en général, 

notamment afin de permettre aux sociétés de vivre en 
acceptant des situations, en s'y adaptant pour rebondir 
de façon pérenne et en sortir plus fort, de la résilience 

en somme! 

Aujourd'hui, l'essence même de l'écologie est parfois 
dévoyée par des politiques qui en ont une vision 

étrange à l'exemple récent du Maire de Bordeaux qui 
veut interdire les sapins de Noël dans sa ville (il semble 
oublier que des pépiniéristes vivent de cette activité). 

Demain avec ce même raisonnement de protection des 
arbres va-t-il interdire les tonneaux en chêne pour ses 

grands vins de Bordeaux, voire pour Halloween que va-
t-il faire pour empêcher le massacre des citrouilles?  

Idem pour la Maire de Rennes qui rejette l'idée d'être 

Ville départ du Tour de France par conviction 
écologique : on croit rêver ! A priori, Tour de France 
2021 il y aura (avec COVID on est plus sûr de rien!), il 

va bien falloir qu'il parte de quelque part ! Sinon à 
partir en Australie, il impactera bien le bilan carbone de 

la Bretagne. La société A.S.O. organisatrice du Tour 
fait des efforts, et en a certes encore beaucoup à faire, il 
faut discuter, négocier, être force de proposition pour 

améliorer durablement les choses. Rennes se veut une 
"Ville Vélo" avec un investissement qui est conséquent 

pour la collectivité, puisqu'il serait de 1,7million 
d’euros par an pour son service de location de vélos 
électriques (fabriqués chez Arcade à La Roche sur Yon, 

pour une fois pas fabriqués en Chine) dont on ne sait 
quoi faire des batteries polluantes usagées rechargées à 

l'énergie produite par les centrales nucléaires!NDLR). 
Les mêmes se battaient il y a quelques dizaines 
d'années contre les centrales nucléaires dont les 

implantations étaient prévues près de chez nous, sur les 
sites du Carnet au Pellerin (44) et de Plogoff (29), 

chercher l'erreur! C’est comme le bus, tout le monde le 
veut mais personne ne veut de l’arrêt devant chez soi. 
L'Ecologie pour être bien comprise et bien défendue 
doit l'être en gardant raison, les effets de manche et la 

communication à mauvais escient lui porte préjudice. 

Derrière ce mot d'Ecologie bon nombre de personnes y 
voient à juste titre une science qui doit leur apporter un 

mieux vivre au quotidien et souhaite que les petits pas 
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réalisés (dans le bon sens) apportent à leurs enfants un 
meilleur futur bien différent de notre présent.  

Les démarches engagées ici ou là vont globalement 
dans ce sens de l'amélioration de la qualité de vie, sauf 
que nous vivons tous sur une même planète et que ces 

démarches pour être efficientes doivent être raisonnées 
au niveau mondial. A quoi sert de mettre en place des 
mesures drastiques dans un pays si de l'autre bout de la 

planète on s'en fout éperdument. La mondialisation ne 
doit pas être qu'industrielle et économique, elle doit être 

aussi et peut être avant tout écologique!  

Les démarches vertueuses doivent s'appliquer à tous les 
pays sans compromis ni compromission. C'est sur cette 
capacité à contraindre les pays à s'engager résolument 

dans des actions protégeant la planète sur laquelle on 
vit qu'il faut juger les "politiques de l'écologie", sur la 

réduction planétaire de l'empreinte carbone pas sur le 
sens des pistes cyclables locales, voire pour Grenoble 
des "autoroutes urbaines cyclables" qui n'ont pour effet 

que de déplacer en périphérie les problèmes de 
pollution avec des bouchons inextricables de véhicules. 

Ne nous moquons pas, ce n'est pas mieux sur Naoned 
(Cf. Ouest France du 2 octobre dernier), où avec moins 
d'automobilistes qu'avant la COVID, les temps de 

trajets s'allongent et les temps de pollution avec. 

2: Cimetières et Zéro phyto  
Depuis plusieurs années être au Zéro phyto est pour les 
communes un signe revendiqué et affiché d'une 

démarche environnementale vertueuse. 
La loi Labbé a interdit à partir du 1er janvier 2017 aux 
personnes publiques d’utiliser et de faire utiliser des 
produits phytosanitaires pour l’entretien des espaces 
verts, forêts, promenades et voiries accessibles ou 

ouverts au public. 

 
Pour la majorité des communes, cette obligation impose 
aux élus et aux services espaces verts un dialogue avec 

les habitants pour en expliquer le bien fondé. Au gros 
travail de pédagogie et de communication qui est 

indispensable (panneaux sur sites, bulletins 
municipaux, presse, etc.) s'ajoute un volet "Gestion des 
plaintes d'administrés" qui est délicat pour les élus. 

Tout comme les terrains de sports en herbe pour 
lesquels les sportifs sont attentifs à tout ce qui peu 

freiner le ballon (hauteur de coupe, adventices dans le 
gazon), le cimetière cristallise toutes les attentions, la 
"mauvaise herbe*" y est bannie ! (*Pourtant ne dit-on 

pas qu'il n'y a pas de mauvaises herbes, il n'y a que des 
herbes dont on ne connaît pas encore les vertus !). 

Lorsque l'on rencontre les communes qui s'engagent 
dans un projet Zéro Phyto, elles nous répondent 
généralement que tout va bien pour elles : tout va bien, 

sauf au cimetière! Encore pour beaucoup, l'attention 
due aux morts passe par des tombes impeccables, sans 

la moindre mauvaise herbe. 
Face à l’incompréhension des usagers des cimetières, 
certaines villes mettent des moyens humains 
supplémentaires pour désherber leurs cimetières ou se 
dotent de matériels. Parallèlement, des volontaires 

répondant à des initiatives «citoyennes», comme à 
Paimboeuf (44), veulent intervenir pour garder leurs 

cimetières propres. 
Les techniques pour entretenir ces surfaces et trouver 
un compromis acceptable et accepté sont nombreuses. 

Les idées des jardiniers ne manquent pas pour se 
faciliter le travail à l'exemple des instruments « sarcloir 

pousse-pousse », « vélo-binette » ou « binette 
cyclopédique », selon le terme qu'on veut bien lui 
donner, inspirés par le modèle de Laniscat (29), qui 

avait été récompensé du prix de l'innovation par la 
Conseil Régional de Bretagne dans le cadre du prix 

"Zéro Phyto" 2013.  

 

La végétalisation des cimetières est un sujet 
d'expériences des plus variées et de réussites disparates. 
Chacun à sa solution ! Si les allées principales autrefois 

sablées ou gravillonnées trouvent rapidement le bon 
végétal ou la technique d'entretien adaptée, les  entre 

tombes sont plus délicats à traiter. 
Le Syndicat du Bassin Versant de Grand-Lieu, en 
partenariat avec le CPIE Logne et Grand-Lieu, propose 

depuis avril 2017 des formations botaniques dans les 
cimetières à destination des agents techniques des 

communes pour leur permettre de mettre en place un 
enherbement du cimetière grâce à la flore spontanée.  
La palette de végétaux spontanés étant très large, les 

compositions propres à chacun des cimetières sont 
différentes... A l’intérieur de chaque cimetière, les 
espaces se végétalisent de manière hétérogène au 
rythme des végétaux et selon des gestes choisis. 
Il s’agit de donner les moyens aux techniciens de 

devenir les "architectes floristes" de leurs cimetières. 

 

2 exemples en 2019 

     Coquelicots à Chéméré  

Escholtzia à Rouans 


